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«« Le loyer est assez cher dans le quartier. Les tours Anthill, là, ils ont mis deux ans à les construire, 
avec 500 ouvriers jour et nuit. Bientôt, ils vont raser les gecekondus qui restent au pied des tours 
pour faire un parc. Tu vois l'immeuble dans lequel on habite ? Avant il y avait des gecekondus aussi. 
C'était là que mon beau-père avait construit sa maison. Quand la municipalité a récupéré le terrain 
pour reconstruire, ils lui ont donné deux appartements en contrepartie. »

– Nous on venait de la campagne, et on a cherché un peu partout autour de Marseille : c'était soit trop cher,
soit mal situé. Je ne me serais jamais installé à Borély, par exemple, c'est un cul-de-sac. Ici, on a l'autoroute
du littoral, l'autoroute nord, et des voies de dégagement à la Gavotte. On a un espace à l'extérieur assez
grand, sans trop de promiscuité.
Où allez-vous pour faire les courses ?
– A Grand Littoral pour l'épicerie, et pour les produits périssables, à l'Estaque.
Pourquoi pas à Saint Antoine ? C'est plus proche…
– Parce que c'est plus facile de se garer à l'Estaque, un nouveau parking a été construit. 
Et puis à Saint Antoine les commerces ne nous correspondent pas.
Que voulez-vous dire ?
– Et bien les types de commerce ne nous correspondent pas, ni la population d'ailleurs.
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